
de    U 

I 4a U loi sur le« accidonls du 
« indiqu* wit 1«» àéci- 

(iidioîit wu Ica <1<^' 
arriérai ûi: Nord (vœux 

UATOe de l'Etal et & » «ni ;     ^    ,        _ 
«ï orteil«« de É« léaimlMlon 4« travafl 

A loun tM ITSVMUBUM. IV^ di&tuiclion ae 

; Ä^ Ji^,AÏ*J!ï"«i-rt»3 de ta or«*- 
- > gMtt de UUe. ft uz brnvw du 

^En rtoon«»' aux déclaration« dP M. Coo- 
bcL M k Préfet déclare ■v^iï no niDniiuprû 
Ja« de «uMli« c« wv««dica*enB aux 

^''fcVSÜU^, BiortM-M. «Ill lut t 
fcuvrier plus d«- bien-ètre, mais ]f lerm re- 
iLfiiir wm te ym/rirMWitl ■• bvr« lotU 
*i.ti«r ft, Mlle lAcfi* Voue n'ignorei pas no 
|»mnieiU qve 'a liinite d'&0r de la retrait) 
a et« réomvÊmàt abniaeèt à Mixante uns «t 
Celle du miMur ft ^ ans. Tout s<> f^iU i> 
nestfviawi«. Qaant ft la M «ur le repüs 
trbdMMAaü*. Je men prâe^tupe perton 
mlliéiMl 

KM nom des ogenlB r6\'0qué8 de la Com 
iigaie du Chemm de (er du Nord. M. Ho- 

PedOL secrttaire gÉnèral du r«»!»«"»«»' 
pHsènle leur« revendicalioriB : 

1* Leur rètntégralion  ; 
8- Lai  de rMRMCtivilÉ, deBUodul i|ue 

•■M* M eoM bflMKttiguée daaa le plus bref 

«• g—iliili de rérornie (articlL< S6 de 
4B M (hw ratrailee, oui cuigc que 1« peraon- 
Drt soit avisé des Meclion^ trois s^naines 
M moine avant la date du vote). 

4* Retraite de* réroquès, 
U. le Prâ(«t déclAre & U. Hochedez qu'il 

Bouni«Uf« otUa question ft la bienveillance 
le M. le ftlinietrc des Travaux Publics. 

— La plii(»art des révoqués, interroge M- 
ffriponl, sont casés T 

— En elfel, répond M. Hoohedcz, niaia 
leur ittuatioA eat loin détrr la même I 

M. Dujardm vieiil Ä son tour préaontT, 
a« nom da SjmdKMt dea Transport», left re- 
vendications di- la corporation : 

1* Le repos du dimaocbe ou une compsn- 
tabon ; 

S" Suppresâon du travail do nuit ; 
•• Stnde «Éaarvatiaa des règlements lOT 

l'ouverture et la fermeture des gares ; 
4« OWigHlion de la part des entrepre- 

neurs de respecter les statute du cahier 
flea cliargeB. 

Enfin M. Vandorme, au nom du Syndicat 
'des employés de tommorco, doniande  : 

La etricte obeervation de la loi sur le re- 
|Nie hebdomadaire . la sappression de» r^ 
fectoife« patronaux ; la suppresaion des 
fctntrals feonins, purliciLlièremenl pour tes 
Bvreurs de caïé. auxquels le^ patrons inter- 
CÉMtU l'eiarcioe de leur métio- npràa ren- 
roL 

M. Vandorme iH«isle particuJièremeot sur 
les dôrugalioiis et démontre en cilanl quel- 
Vues exemples, que maintes dVnlre elloq 
ioat JDjustinéce. 

« Il existe eertames catégoricfi, répond 
|f. Trépont, où les d^rog'itions sont nèc^F■ 
■lires et le Conseil d'Etat lut trapp6, ft un 
■ainent donné, de réclamations   de   inm- 

r^ants QOI, Hvres en mains, purent prou- 
_' «lUi covraient ti la ruine. Touletois, 

l'eat eT«e empressement q*ie te vais moc- 
>er de« ots que voua venez de me Bîgnti- 

UN MSETLNG 

Oe la Prêfecture la dftlègatîon et te cor- 
Mae sa sont rendus ft l'estaminet de la 
h Petite Banque ». me de Bèthune, où M. 
Ërôlen a rendu compte de l'entrevue. 

Après lui M. Boiidies Ht rn chaleureux 
tnpel en faveur du syndicat, puis parla de 
|a'situation des canoasiers en grfcve. 

A LA MAIRIE 
Le Syndicat des iruvailleurs municipaux 

le Lille a, lui aussi, organisé une petite roa- 
•ifautation. Kn (absence de M. le Maire, le 
arteideni a pr««eulé 4 M. Attsoi^niun, se 

*ire général, les revendications suivan- 

loivante 

Uli 500 chdDiooj-i  I .r la télé 
du travuil 

A iiiidi, en pr> - nimense, 
massée bur les h\i>i par d'uft- 
portante« (urcea 4e yutice, un corUfe d'an 
uiilhiT du pera(4MM8 a quitte ta Bi->urbL' àa 
TriLVtiil. tiuulevMé 4c Beirort, pmr nv tta- 
dTf UÜ ciiiietiùrc- 

t:e cortège se ooofOMlt dt ia laafurc u La 
Paix <>, des portMn dfts wMptat courOB- 
nea offertes par ta UrganiaiHnns aarrtèMa; 
des candidat» todahatee aux 4laetkas 
eipulos ;  tien diffërenls  svodicuts précédés 
de leurs feMUièrae écarlau«. 

Au cimetièn, dtvtuHk maniHrtoiil des vic- 
tinii^<tu Ir.tvail, doadiacuura ttirenlpronoii 
ote par JMM. H<Art Ltfebvre, secrétaire du 
Syndicat TexKK\ el .\dolpha D< 
crélaire de 1« lïourso du Travail M. Julea 
Gue*.)c, dépuK- du Nurd, était préaînt ft la 
céràiiionie. 

Dans le bassin houiller 
DU FAS-DE-CALAIS 

1.0 1er mai dans les locabté.'i ou V% mi 
iioiir,? aAandoonéraBt le travail fut oélùbré 
àiuiA le plus grand calnic. La pcjftulation ou- 
VEÎL-io sujvit avec inlérél les réjoitis?Jinci-H 
or^'mii*i!'ed par les iit<Qitck{Hiht£ä, ce iiui don- 
na le» allure» dune tête fx^ulau« 4 oe four 
que troublèrent autrefois dD bruyantes ma- 
iiift'stAtioiia 

\'uioi, (|u&ot aux descentes duna l«>s ■ni- 
ne»', des rensctanements qui souh^aent la 
rtvnarque [aile le 11 mais lors de la luani- 
feslation de la grève de 2i heures, ft savoir 
que« W ouvriers <ie lit {lartie ouMt mon- 
Irenl peu d'etiLpresfieaient 4 obéir aux mois 
d'ordre svodicmo, ttuidis «[ue ceux de ia ré- 
gion Est'iea «coûtent iivec discipline 
Ooest: travail romplel i.ax mmas de Uruuv, 

FeHav. La i'iarenci. Lijfny Traviii! pr.-s- 
que cônnplel aux Mines de Nœux, Bélhnne et 
Mariée 

Est : Dans l'ensemble formé par les oom- 
pngnies de I>enB, LiM'in, Dourges. «lour- 
rières, Ostricourt, Drocourt, Meurchin. Car- 
vin, on trouve un (»ible di-xR-mc du peiai.n- 
uel RU travail. 

Â LCMS 

baux, de la C G. T. : Stlal-VMMH, U Uk| 
Borghi, de Botojfne (llBlie). ont pris la paro- 
le au manège S)iiiit-^l*iiiil. Delpecli.df l'union 
éaa Svwbcats; Hervier. de POWIM; OOMI- 
Uer, de Saint-Nasiln. «a« pM# iw Oran- 

nwlM aMWar mmr les ou' 
K-aeura éMlareii ^'ila laaftsronl k 

naigrc nntardicUon 4e la pÔMce, aaia fui 
leor sufiim, pour être saHnsHa, qiie les ou- 

Lc mardi 80 avril, «ne retraite aux fliira- 
baaux, partie do la Grande-Place. précétWe 
de la Faidare Ouvrière Mun*ri(Mile, parcuu- 
rut l'ilmi^raire suivonl ; mes «Je Lilk-, d'Aii- 
nay. Emile-Zola, Decrnmbecqiie. boulovani 
de» Ecölee, nie« Bdouard-DoliiHTt, de Lite- 

rn, de la Paix, Tliiora. de Id Gare. ]K>iir fi- 
nir place de la lU'piit'iiijue où out IICH un bal 
pupuluire. 

l^ ler mil, los indtgents reçurent *^* ht- 
cours pnr les soins du Uivcuu de Bienfai- 
sance. 

A II heures cl demie, M. Basly, dt^iuté- 
inaire. enlaui"é <Xi conseillers municiijaux. 
reçut la déïégalion des dieminots présentée 
par M Lecuyer et celle des mineurs pr*- 
scnV'e par Ni Gitlel, présideiil do l'L'tiion 
Uea SyntlicaU Ouvrier« du P«s-de-Ciilaia 

Un corlèpe, procédé do la Fanfare Ouvriè- 
re municipiile, se rendit à la Muisi>n Syndi- 
cale où se Imt une conférence 4 laquelle 
prirent la parole MM, Basly. Maus, Cordier, 
Gillet qui traitèrent des revendications dea 
mineurs et Locuyer. qui énonçii les desidera- 
ta <ïe.s cheminots. 

A 3 heures, place de In Ré()Ulbique, une 
partie do balle mit aux prises Lenü ;smiun- 
SleHei el Denain lAlUèsi. 

A 4 beures, la K^érkératrice se produisit 
dans des mouveoienu Ueûscnifclc. spéci^iu.x 
el appareils. 

A 5 heures s'ùleva dans les airs un bul- 
lon ((ue suivireol de» yeux de noiiibicux cu- 
rieux 

A Ü heurea la Fanfare Ouvrière Munici- 
pale donna un concert place Aï la Ht'^ubli- 
quc. 

A 9 heures, un bal populaiic Ognya la jeu- 
nesse. 

4 LÊâ¥im 
Mordi 30 avril, la municipalité lit procé- 

der à une distribution supftlémenlaire de se- 

■lUère en eas de maladie, avec laajoncuon ■ .'   .„(.^u^ lofule^ DHiœurul 

'^'zs ^^^^z^iZ£- nC~fo''iuiSr": Sïïc'ïïri^enrr» 
m«iSt   M mTîL-Ef uor   le Victor Hugo, Fr«nço«.-Courlli., MonleoU,.-r, 
maniopiile   M uii pu-Qc   par   '« ^ J^b„giJ„ %i„,.A,„é, de Lens, place de !a 

".-lï-Defernez, 
"SSù^^   le personnel soit assuré   ^"  e^Jf/'in^™^ uX   ïïïlJ.*? 
Ksurviend.au un «cd«.t '^^ ^.^"^^iJ^S^Sl^SlùI^lrT^ la munie M 

it 10 hcui^ ,.ltiün^ 
■•a crfi H surviend.i 

^.""'e io, I le [K,nK,ni.el participe à 1. Cais- [ JjtlJjjS'""""' 

"4?'iÄ,j„ ^..ç pour .u. ^'iJtH^r^iMV^^r^^à:^:' 
»^reod.<;"ïï;'''pîa>ca,ere. par se^^ ,ce,. ' P«, ,. p„r.le dans une confreiKe, salle de 
— !• AugmeiXaUiui de »alaire pour le ctrv,- '" ."ï";',,„.   ,.„, „..„, ,|omo~iii,"p mrl- 

La fêle loraine  installée pliice  Gambetla tiuiées de ssryii*. ce personnel rcatanl tou- 

4 Ir 2ô   ■■*<!"'■ 1V^^"*"'"^'' ^' ^'^^ '"^ soirée, quan- K' ftours au même saU.j% 
'^2" Jardiniers. Salaire minimum . ♦ ir. «o; -rj--. '"îiUïiM 
bùchero:is; b francs par joui au long de 1 an- i "^ Où viaiieurs. 
née, balayeur»; 2 Ir, tà par jour au Leu doj *"• 
i irance; babyeurs, i (r, 5U par jour au Ueu, j^^^, ^^ plupart des conununcs des délé- 
4e i fr, Ä iravad du dunanclie : l""'''"^^«-'oaUutis ouvrières lemireiil nux muninpah- 
■ntière au beu d une demi-iournée payée ac-T^ j^y^g cahiers de revtudjciitions, dea ora- 
tueUcment ; leurs syndicalistes el s^ocialistes (wirrnt lu 

3" Pavajç^. ouvriers et manœuvrea, Bi^-^ji^rot? dans les mL-etrnga 
■iantatiM~4i salaire . 

4« PoMÜsra . UL^nenlstioû de salaire ; 
&• fiainlifrrn : uugmeatalion de 6ulau% : 

McheroDS, & franca par jour ; lus»oyeurB, 
V francs par jour; hommes de chemin, 4 fr. 
80 c par jour ; 

6° Par BUiie de décès ou de départ, su y 
% des places avanugeuaea de libres, penser 
mu personne en cours, au Ueu d y mettre de 
(wé de nouveaux rentrants ; 

7* Peoimes wupUiyees   dans U"- cantines 
laires, cuisines el ccolt^   U'^niunde dëtre 

jtëM, w cas de maladie ei d accident au 
(VaB, escame le personnel d bumoiea   Les 

_ amsa erafloyées dans les cantines    sco-  g„^^,^^,^ 
laires demandent A être payées au long d un | j,. ^^ ^^^^     * ;, ,^ ^„role  Onze . 
»1, au lieu de 9 moia el demi, eunime actuel-1 ^-^^ ^^ quarlier et 1& nteeUngs en banlieue 
ivneaii qao« les occupe pendanl les vacan-l   ^j" ^^ jj^y   Bimullanémeal. Tous se   aonl 
pea a« MUofage des écoles au lieu de pren-1 ip^minés par le vote de cet ordre dulMT : 
Bre des étrangères au pcraoï.nH municipal. | ir,M,.j|ieurs  réunis le 1er mai 
L'odm.mstratK,n y trouverait «.n avantage, I r^.^J ^ ' ' ."'p^   i?'^.! fen d?s déte- 

Nous tenons ù vous faire remamu.i, M""-L,„  " '    , J    da,'ii,n «vnditaie. de nn«ae 
Heur le fciaire.que notre demande <> ""S^^'f''  ""VJ^^L^e   IK.? ttïïve?iS^^^^^ 
tatioo ^ léfftime. d autant plus que   "ousU^ <*; P^.J^ 'S^.ff^Su d«^    n*'' 

ri;fMSL."^c.^r7ÄniTe;;\'re/^ 

rout, comme noii.s le disors plus haut, s« 
passa dans le calme, 

A   PARIS 
Li grève des écoliers a été très limité«. 

M. Saint Venant, de Lille, est allé 
porlé * la bonne parole • aux pari- 
siens. 

In meeting a en lieu hici matm. ft la 
Bourse du Travail — 3.U0O auditeurs y as- 
sistaiMit ; DeljiecJi. de IUnion des syndical: 

liages aux maura et qu ils ;- 
re bénéficier d une artuuslic les 

evtlficatkHW, comme certains aervices 
oÉcipaux. 

Comme noua avons appris auüsi. Mon- 
giasT le Maire, que l'administrution muiiici- 
Mde svail élaboré, d accord avec l'Amicale 
4as Employés de mau-ic. un rtglem'>nl leur 
{ônnant rerlamra satisfactiuit», m)\is qal 
■'est opplicahle qu aox employés, el qu'il 
fSMaif un règlement sp<H-ml pour les »er-j î!*"''';! 
—, de l-oclrof et de la ^lolice. nous avons      _^ ^^^^^^^ ^^ ^^^ 

^fusent ft f. 
détenus poli- 

tiques,   , 
■■ S élisent contre le rule du gouvernement 

dans les grèves ; 
•' s affirment résolus è arracher BU imlro- 

nal la diminution des heures de travad, In 
semaine anglaise, de»    salaires   pi-nntltant 

ar-      . . „„„j„ .il ^-   ^.„T^-.i,    " i'w:iu™i «■■ uKiKi une action énergique 
ffcomwr de uma «l^™^«^ ».''"« l'2"I!f'«onlre lexplortaUon sous toutes sf« formes: 
???-*^**î^':.»i'.™ -..Ar?.? .*P^       Se sépaVÎnl auv   ens de :   Vive lorgani- ■oar   las   travailleurs municipaux. le<i 
ftllîiwani   au   poinl de me 4c iMir «mplti, 
«Hun* H ratat pour laa servkea cttés ci- 

Celle wursee aHat Uraién«* très loyease- 
mtA Caaiea «IM par M «ooearC fui eut 
(te 4 lllnéon da Ute, «H^ ft dAtac/le 1er 

A. Roubaix 
s 4té caue )ouraée du 1er mai, 

I si mouvemenlte parc« que filée avec 
'-"-i ftr la f^'fr*t*" oUTrtéra Hier, 

-jmmwinâ at 4a» «listes co«- 
nph tl*^ ^ «fltne it roD «om»- 

sépi 
salion syndicale : Vive la C 

Les deux coriMnations où le cltèmuge est 
le plus wprèciaDie sont la Pèdèralion du bd- 
bmeat ellea chauffeurs de taxi-autfiS.Oux- 
ci ont tenu hier matut une rèuaion rue i:ayé 
à Levallois, réunion au cours de la-jui Ile 
MM FmnostU et Mascrand o«t pria la pa- 
role- 

A deux heures et demie, se sont ouverts 
les deux meetings organisés su manège S:t- 
Paul et 4 la Maison de la Fèdérstlon. Pu 
mille syndicalialea y aasiatcnt Un remar- 
que aux abords dM 4KIX salles d'importan- 
la* loives 4s fàOeê pr*U» à Intej^realr. le 
cas icMsnL 

Bai-Dle. de l'union das ftrndîcala :   a«*. 

vriers ar lépondent sur les boulevurda. 
Le ehdmiiÂs scolaire des entanla ayndics' 

Hskea est resté UM Uaiilé. On na s en eat 
aperça ^e dans tan Aculvs 4e la périphéfie. 
L'après-midi, on a dlalribué ù la C. G. T. 
des imnKes A ces enfanta. 

Dans les Départemeots 
Uord.-iiux. le UT ruai. 

Le 1er Mai est pour ainsi dire paasè ici k 
l'eut de tradition. Otte année, le nombre 
dej ctidmeui'^. parmi lesquels les sous-tra- 
vail habituels, est évalue è environ 2,O0U 
seulemeal. 

Les munufuctuios des tabacs «t ceUea 
d'idliiatetli's chaînant ciuaiue loas lei ana. 

Les misui.'s d'ordre lialiituell^ ont été 
pnbtb. 

Tiuyea, le 1er mai, 
La mâtiné a été ealme, i) a'y a p«« «u 

dt  chômage. 
On uimuiiœ deux iijnions publiques 

jiour ce soir. 
fclerseille. le 1er mai. 

La matinée du 1er Mai s'est déroulée 
dans le plus grand calme. 

Une ceilaine animation règne loutefuis 
autour de la Bnurse du Travail, uù de noui- 
LicuK äyndictils lieanent dei^ réunlonH cur- 
pcmlivett en vue du meeting qui aura lieu 
tel iiinésniidi. t'n déli'giié de In C G. I', 
el divers di^iégués des or^anJHiitiouB ouvriè- 
res y prendront la parote. 

Kn pi'évision des manlfeätations, un ser- 
vice dordre disa-ol a èUJ organisé autour 
de la Bourse du Travail. Les chdmeura 
sont iH^u numbreux, stiiil dans quelques ii»i- 
aes d tiullo et certains étoWissements mé- 
tallurgiques. 

Sur le« (juais «t dans les docks, la mani* 
pulation des marchandises se fait conune 
d'habitude 

On ne signale aucun incidente 

Lytm, le 1er mai. 
IM matinée est Irèa culuie et le chômage 

Iles restreint. 
i'.v anni surtout des ouvriers dn b/diment 

qui jussislent aux réuniuna organiaéeu dans 
les ditrérents ijuaitlers. 

A la Bu tibe du fravail. on a arboré les 
draiMiuux ruuges des Syndicats. • 

Lne manih'^talioii e^t projetée |K>ur cet 
api'ès-midi 

Les miiiiif'-iliiTils ont linleiilion de par- 
courir les principales rues du cenirc. 

Lorifin!, le 1er moi. 
Mille ouvrier.'?, dont trois cents dockers 

grévistes et les menuisiers qui viennent de 
décimer lu yiéve, ont assisté ce mutin i"! la 
ctntérence donnée par M. S'velot, d^'léguO 
de la C G. T.. duns la Salle des Fêtes 
■ A 1 issue de l:i reunion, un cortège a par- 
couru lu ville, pr/'cèdc des iMmnières syndi- 
cales et enciidu' par les agents. 

Des 1' Hou ! Hou ! ■> ont été uoussés par 
les manifestants devant les chantirrï de 
charbon 

U n'y a pas eu d'autre Incident. 
Nantes, le 1er mal. 

Le nombre des chömeuri?. è Nnnte.-*, at- 
teint l.Ot*'. soil 1/5 de la i>opulntlun ou- 
viière. 

Iz-F! rii-talliirgisles en foi nient le principal 
contingent. 

Ln millier d'ouvriers ont nsaialé ce ma- 
tin. i\ la Biriii-se du Truvni), fi une confé- 
rence de M. Ouillenl, déli gué de Ui f- fi. T. 

l'n corféfi" il eri.iuite purrouru la ville eu 
chant de 1   "   Irilemalionale <i. 

Los inanifp.itiinls poiiaienl des pancfirles 
ré\olulionnaires, 

L'ordre, ei'pendant, n'a pas èlé troublé. 

Rive-de-Oier. le I-r mai, 
lne ciirloiiche de dynamite n élé trouvée 

la nuil dernière, ft Assailly. pi es Loielle, 
sur nue des leiiélres de 1« maisnn hHbilèe 
l-ar M G:indin. ingoüieur de lu Coni; ugnie 
des Forges et Aciéries de lu Marine et d Ho- 
mr«ourt. 

On CI oit à une vengeance d ouvrier con- 
gédie 

Parti RépublieaiB radical et 
rallie i-sociüli&U de Fr.;Böfi 

[[siiiciisims 
Liilteiilion du bureau du Coniilo exemtil 

a éU' appelée sur des eu! u binai eon» qui se 
prépareraient, dans un certain riomhre de 
di parlenit Ills, sous le couserl d une pstudo- 
reiuvseiitalion pi oporlionnelle, en vue des 
pnK-haii.es iHectiutis ntuiiieipdlea. 

Après examen de la question, il a été 
d uvis uii'eii piincipe il serai! divtirable qüL> 
les radicaux et radicaux-siieialislrs allu.s- 
sent a 1« bdlaïUe avec leur piogruniiue et 
leur liste parloiil où il» peuvent le faire 
dans des coniiilir>ns nornialis et iw c elian- 
ci s d( .siicei«, sans [K-rdn- un vue les consi- 
dètatioiu supérieures dunion répultlicaine. 

Uatis les k-i.-uiitr's où celle tiiclejuc lie pa- 
rullrail pus possible, des allium os boni 
ä envisager et iniime A encourajjei ; niiiis 
il va de soi que ces ententes électorales 
doivent surtout avoir pour but de coni- 
bBltre les réaetloanaln^ et de lej, é\incer 
des mHiriea. 

Les alliés ii.itiirels de» radicaux cl radi- 
cnux-sociali-sles sont h s répubhcuins de 
gniicbtt et les repubhcauis-socialuilc's. Tou- 
ttfoia, il nj aurait pas lieu de proscrire 
tout accord avec Ica sociobales imilit^s dans 
les villes où ces derniers ae sont m. nlrés 
fld^4«^ au MBC de flaueH«. 

Ge qu'il nesl possiWe d'admellie t>f/ii.? au- 
cun prétexte, ce »ont d>s compromis avec 
les pnrlis de droite. 

}^i de 14-Ile3 coalitions venaient à se pro- 
duire, elles jetteraient le trouble dans l'opi- 
nion publique et, loin 4e permettre de clas- 
ser les purl.M, ne feraient f]ue provi-pier 
leur déHnsaenient, Or, au ni<>mtnl mi 1'- 
parli radical et nidlcal-son»iii,-l*' ae dm[Kise 
h faire un prand effi^r! d orfjonisation. ce 
iwrail ri»iu»r de le rcmiprom'-ttre que de se 
prêter h de semblables mélanges. 

Fn résumé, les coOntés et les membre» du 
parti ne sauraient, sans enfreindre le règle- 
ment et e'rxpo^iT k s« sancliona, arei pter 
de faire liste commun« avec des réuelton- 
nalres. Oes R«11W.lfAIN8 ne peuvent 
fl'unii  qu'à D'MTBFS «ePl'BtJCAINî*. 

Guerre aux Bandils I 
et N'tTAIT PASOARNtEll 

U'p..^-.itrie vUtedeUarvc, m Hrial^ar. a 
414, nardi, sao«i*s par «Be groaM glliiiii. 
la (Tosuiire de Oaniiar, le |. -■—'--• 

> ^ ltonnot]r4laU 
Dsas autuinobttalsa, desctwlaa c  

Parisrs-I^'jeiine. èpicière, rue de la Station, 
y fatsaïuut reiii|ileltc d'uQ sactiet de poivre 
qu'Un payuient ai ceiMtme» . 

Le lecweiir iatériiaaire4es contrf^ulkms, 
q«i te tronv« ea pwaion cli«t Pallei^ vil 
les acheteurs d'une cuisme o4 i! 4è)e«jait 
el jitffeii l-'iirs allfires louches. 

(Jroyinl reconnaître dans l'iia des d/'iix 
homm*«, le trop binieux Garaiar, il iU pré- 
venir Il gendarmerie et prit le aignatemoot 
de 1 auto grise qui emportait loe étrangère 

1^ ctHuinandanl de gendanDSrte et M. Ha- 
paille, gaule chtunpétre de Battice, oiivri- 
leiil une oiiquele et soimiireat au receveur 
<1is ph'ilogi'iiihiâs du bandit, daas leufueUes 
il ne ri'coniiuiptisl'tm ('es owu^nts de l'au- 
to en^-e. 

f,a g<odarmens <ls Dison et la police 4« 
VervlPT* Liront pr<'*»emi#8, luals n'apsrçu- 
renL pas l'^s pseudo-bandite 

Vers midi, l'autu ttrise est i-epivssée à Her- 
vé el l'4>n A pu prendr« son auntiro: 1Û57. 

InnH!r> île dire que l'on cioil, avec raisOD. 
à iiBC faussa alerte 

jjmLEyggf 

~~ Et cependant, dit Fr9>bcrger, U s'est 
rendu le lendemain matin chei ses btin- 
quiers, acte également dangureux. 
- Ce «ai «l'ctonoe, dû lia%)ecteur Der- 

vhurat, cW uu d «oU BAaae«lé chez lui 
une ramal^ Kuus samaa WH uvuit ses bi- 
joux- avec W en rrrnaart lu voyage, il lui 
aurait été très facile d'iWI/iir ses domeeti- 
fu's et ses bagages SB«vsat en annonçant 
91 11 ue reünrail que 4aaB to nuit, cl il au- 
na diNoariL., 
- S il aMit aai aiaü, 4M freyberger, le 

viilet Leloir serait encore eu vie «t non mort 
de psar. 

llv ei4 un long aitnioe, 
- Ii£^ cotte léle lnMiv«e di(>z Oyde. dit 

l'iiUpectsar Long:ce n est pas Mlle de Kl-in 
car rr lui-«i n'avait pas do barlie. Nous   sa- 

na tl'nutre |HII1 que l'amidire nt  elle    11 
■ Irotjvée était vide la veille. Un n dû l'y 

placer pendant la nuit; donc elle a pu   etrà 
mise là soit par Gyde, soit pni son valet,car 
eux seuls sont eutrés dans c«Ue pièce. 

Nous savons qu'un crime a été com- 
mis à Itleucarn par Oyde. il n'y a la aucun 
doate. 11 y a une duuEoina de'témoins qui 
ont vu le corps de Klein. Gyije a élÉ TU sur 
ts roale du cottage de Klein. On 1 n vu y en- 
Irsr, OB l'a vu an ai>ilir .. Alors. Gyde a-l-U 

fl\9 
La perte du ( Texas • 

LAurors, M. Maxiiri'; Nuillacune : 
Il Le désastre du -i l'exus " est un cruel 

uvertiefieineiil. Li' diplutnatie européenne 
:iL si unpuisKaole, el faut-il crui- 
-oiiliil lUilo-iuix:, source de pénis 

4Ue nuit.s ne fin-son,-; ent;ore qii'eTitrevoir, vu 
a'èUin'.'.r 1 La i'uiquie, au,fund, ne fait 
que se déleudrc. Elle ne peut niCme pas ne 
pas (10 «K-ieikire, àltioins d'ouvrir clle-iniin« 
' Kile» grandes lo« portes du détroit, et, par 
elles, h- eliomin die CoiisUintmople. un 1 ua 
faisait remonter la respwisabiliLé du désas- 
tre du pHq^.^ijot oniéncoin — il est ammi- 
cain, p.iraii li — ft l'un des bellij^èriuils. ue 
n'est iertaineinent pas la Tuiijuie que Ion 
strail en droit d'aOcustT. » 

La Petite République, editorial : 
Il Le "Texas-, on le verra, uflparleoait A 

une cuiisiugnie américaine, ot voilù par cun- 
S(''quenl lus neutros qui, pendant que les bel- 
hgénmtâ demeurent Vatme au pi«l. sont les 
pnsniers à cnicIleMKSil pûtir de Iinteiinina- 
blc guerre ituio-tun^. 

.. .^utiui'im» du moinp que la catiusLi(^ilte, 
SI d<'t>l*>i.'ble, ait cet hciinmx résultai de 
foriiJici- laclion diplomatique des grandes 
pnàftsarK;!'*' en vue de mettre lin à un con- 
flit sans gloire pour la "IXirquie et pour l'ita- 
lie, d^ngeieiix fiour la paix européenne, rui- 
ne^ix pour le conniicrce de toutes les na- 
tions   '■ 

COVfïS ET^MIimiES 

LE PiïSIÊBÎEIlX DECIIPIFE 
~ Avant d^ \ LI-. les dunn-r, me pemiol- 

te2-vous, nK>iuu«:ur, deux questiuus ? Le 
deiilislu u-t-il rôpoudu et les banquiers^ 
tyiutl ont-ils eïunùné récriture de ail An-' 
Uiony i;vdc 1 

~ Le deiiliMle est absent et lie peul pas 
ôUe rappelé, lépoiidil le direfteur, yuant 
aux ban.(uieib, voici : sir Anthony s etrt ren- 
du dans leurs i-uremix, a signe un reru \inir 
lu lemisi: des lnj->u\ de su femme; ce re^a 
H été ccMilié uu direeleur qui a livré lui-même 
1^3 bijoux. 

Le lAii était tout pii'-ptiré el sir Antliony 
le donna dntwrd A un employé qui le con- 
naissuit parfailemenl Wen. Cet employé lui 
demanda s il désimil voir le directeur en 
personne. Sir Aiithony répi-ndil que noii et 
qu il éUiil pref..,é. Cet homme, qui est un des 
principaux clercs, est tout prêt à jurer sur 
la Bible que c est bien sir Anlbony Gydi> qui 
a .signé le reçu. Le chef-caîssier pril le re^u 
des mains du directeur et le rlossa. Il y a 
iiuelques hnirra, sur notre prière, il l'a re- 
nri-4 et ex*!nnné : il dit qu il csl certain qu il 
st bien de I étrilure do sir Anthony, mais 

qu il y a cependant quelque chose qui le 
frappe... Cx: nesl pas un f.iux, il en est rer- 
luln, mui5i lout de m^me il y trouve une 
rirungi' el pn ^jiie imperei plible mi'dili'u- 
tron de lécitLuri. habitULlle de air Anthony 
Gyde. 

anpart4& Londres deux téteaxelles'de Klein 
et celle qu'on a retrouvée 1 

11 y tat un autre loiig sderioe, 
Mute Kreybera«r rsoonla «a découverte 

des morceaux de marbre et ce qui! en avuit 
fait, 

afi aoua nis propre responsabditt-. 
dit-il, sachant ounobieti le temps est pré- 
cieux. Demain nous saurons ce que représen- 
te ce morbrc. 

Vous avez tr^s bien fnit.flit !e directeur, 
Kn sn cas comme eeliii-ci qui parait si em- 
brouilk'. la vérité apparaît aoiiv«it par {am- 
iraux, et il ne faut rien aégligor. Un dea 
point» qui ine fripent le plus, c'est cette 
science aiutomique. cette dextérité de main 
dont a parlé le prirfesseur Sali. 

Le directeur s'an'éta, car on avait frappé 
û IH porte; un agent entra et remit un pli au 
chH. 

~... Alt, reprit-il en dépliant t« papiers, 
voici le rapport médical sur le corps trouvé 
dans le coltiiBc de Klein : 

'I G"ips d'un homme bien nourri et vigou- 
reux, habille ÜC gris, Vélenwrits coupés ptn 
un canif, niaia aucune blessure apparente 
8UI' le corjiB. TMe sectionna eviaeinoienl 
par UD habllf analtunlsle... » Ali 1 » l.iga- 
ment*) très bien divisés Pi-emière vertèbre 
parTaitement eonlournée..,  >i 

Ceci, measieurs, loin d'éclairer le problè- 
me   parait l'obscurcir encore davantage.,. 

U s'arrâta un moment, aais r?prU : 
... « Noua sommes sûrs que hier soir Gyd* 
s'est rendu chez un tii>innie nommé Klein, il 
est reste une heure ehe« lui et en v»i lesair- 
ti avec un sac noir à la main. Un jeune gar- 
(.on u U'itt le lenipM anii r-ega«l uxé sur le 
eoltnge Très peu de temps après le dt'-part 
de Gyde, il jette un n-up d*ceH à linlwieur <:i 
aiierçoit Klein étendu j'ar terri' cl privv de 
lèle Tout cela réuni indique l>Éen que deui 
liuiimiee uuulemerit ont pris part au drame : 
Gyde et Klein 

— No aejail-il nus jK>seible qu'un Iroisié- 
me persaïuutae fat carhè dans une uulr« 
pièce du collage 7 dit l'inspecteur lx)ng, 

— Cela parait bien imiMtibaWe. rijioat« 
I inspacleur i>erviiursl,cbr nous ne saurtuOd 
'jue fair« de ce trouiième persotuiage.,. L« 
nœud de rultajre est ceci : Gyde tue Kleift 
el le décapite. La télo trouvée dans l'armoi- 
re de Gjrde est bien ceUe de Klein d «près 
bw descriptions des sections laites par lej 
daux uédecios léoistas. Cette tète s'ajusia 
t?^ Î'^^P!'-. Très Tien, mais re n'r^i n.'.s la 
été de klein, car Klein ne portait i». nt ds 

barbe et celle lèta ua a I 
Nous pouvons   dire   mainlenant, presau« 

auié et que la réaile vkUii.e ^ua hununs 
uu. resBSDible extfaoi-dinairetH.-nt ù Gule. 
le meurtrier pn^-aumé De plus quilquesi OL-r- 
soniif« atiirment même que lo löte es! celle 
de Gyde. 

Kn tons cas, je »uia d'arcord avec vous, 
i-nsiiur, sur ceci ; la léte trouvée A Lon- 

dres el le corps trouvé OB Cumberland »ont 
deux parts d un seul et mèae individs. 

D'autre part, noue savons que sir Antho- 
> Gyde sortit de chez Klein, revint à son 

cti&t«uu, prit le train pour Londres, arriva 
it LondrcB. y fut vu el reconnu par plu.si<.-ur» 
personnes; dr>nc il est vi\anl. Nous tiavontf 
(|u'un honuue qui lui ressemble a été lué,an 
homme qui ne doit pas élre K!ein,maia nous 
"'■vons qu'un motif de haine pimvait exister 

lire Cydo et Klein : cette irffaire de charita- 
l'oiii^pioi dune sir AWhony a-l-il tué uu 

autre personnage ï 
— lu pourquoi, lança Freyl»erger, pour- 

|uoJ ces lettjps de menaces abandonnée» 
lans le cottage T Nous croirions volontiera 
qu un novice seul a pu être rapablo d'une 
telle précision, iin tel baiig-froia, que nooa 
ne pouvons plus supi^wcr que son auteur 
n'ait plus pensé k ces lettre» qui le déai- 
gnaient. I^iis-je dire mon avis, monsieur 
■   (brecteur ? 

H. DE VERE STACPOüLE, 
{Traduit dei'aaslais par M. Micliel EPUY) 

fLa suite jeudi prochain.) 

NOUVELLES LOCALES 
ET REGIONALES 

Les EMUS IQfloiGinales 
\ ULLE 

A la municipalité sortante 
Fin&noes. Où » passé l'argant 

NiiH inuniciiMiux surtants prét<Tidenl qin' 
saïUs imputa nouveaux lis llri^nl de nitriH- 
ques cbuses. Tout d'abord, il n'est pus vrai 
qu ils n'aient pas augmenté les conlribulinns 
cinitiiunales. En fait, ils ont mis IGccntiinoa 
additionnels en plu«, c'ost-â-dire qu'ils ont 
demandé par un l>UU.UUU trance de plus ft la 
po<:llC dea conlribuables, Ct^la tait, do iDtO 
à 1911, prés de (j millions do francs. Le« ré- 
colte» de 1911 déliassent le.s rocette^ do 19(13 
de pi es do SOO.UiHI francs, suit près de 8 mil- 
liims bnuliés en plus un huit ans par lu inu- 
iHcipulilé Ch. Delesalle que pur la niunicipa- 
lité piécédente. yu'unt fuit M. Ueicsalle et 
se.'i «Ulla de ci:s 8 miUiuiis 7 Ils les ont tuut 
e«li''ni nigloiitis sur lu place du Tlièftlre ! 
l^'S autres quarlicrä non uni rien eu. 

Pour \kmim militaire 

Sommes reçues * la |t*a(rfe : 
il. Gustave Olivier, ruf des Fo»»^,» Ms. 

2 fr — H! Torrfton. secrétaire d« I« Fanfare 
du r/«imerre, rue Lèon-flambelta. S! (pro- 
duit d'une qoAle laite dsna le qusriier St- 
Maurice-St-àsurear. le II avril iWt »». 

Il ajoute qu'il paierait un chaque sur cette ' 
Ifnalure sans un moment d ln'^ilJilion,V'cusI signal 

exemple indf de ux èerilure» ■< 

de N 
de la lu- 

p;ir des Irn- 
twiis'ructron 

Les Prom.sses de la Munici;abl6 
DE M. Cb DELEüA^LE 

rinanroi, — La rauiiicipulité de M. Lh,irle» 
Dele.sulle u mis jirùs de lUD.üÜO francs d Un- 
\>()\s aimuels sur k's con tribun blés liHuis. 
hlle leur n donc pris près de six millions 
pendant les liutl années de soQ admuii^jtra- 
tioii. 

Elle avait promis de ne mettre aucun itn 
pdl iiouveaj 

un.' imitation servile de lêcrîlure de sir; 
Anthony; rériiture y est coulante el aiaéc, 

tuul do même le ciisaier y voil quel- 
que chose d étrange. U stniblerait quau 
uioment où Gyde a écrit cela, il était dans 
un étal d esprit loul autre que d'habitude, le 
crois eonipieiidre ee que veut dire le eUef 
euissicr 11 est, ei>innit tout* RO* collègues, 
nicrveiileijseiiienl enlralné A scruter les si- 
gnatures el ils arrivtnt k pouvoir dire al 
leur r\H ni e«l coulent ou non. pbin desp<tir, 
nhsorôé, ou tuiuffianl, ou inquiet, selon la 
signature qu'il leur donne. 

Donc Gyde devait être en i>ruie 6 une t'tf'le 
émotion lorsqu'il signa le re<;u. Cesl l'opi- 
nion du eaissuT pnneiiiül el nous nous dou- 
ions des causes de cette émotion. 

1'rev berger écoula très atlentivemenL,pui8 
il exposa Te résultat de ses propres invvsti- 
gattona. 

II dit que Gyde s'était lait conduire dans 
la ni>' HüwlHii'd, avait montré une b-ttre de 
K..ll>eckLr dont il avail oirupe I« chambre, 
que ce Koll-crker était allé en Cuinbeilaitd, 
mais aviiil cnnservé sa chambre dont il en- 
voyait réi;iiliéremenl le loyer par la [»osle. 

— J ni pli me pn>curer VenvHoppe de »on 
4M-nier envoi, dit Freybéruer en sortant son 
portefeuille. 

-- Kail's voir, dit le directeur 
U y jeta un coup d opil et pflrut tout de sui- 

te fort inléreesé 
— Le commmsaire de Cariisle m « envoyé 

les lettres de menaces de Kb-in. dit-il. Ktles 
«ont arrivées il n v a pns une heure, et je 
pniR due tmit de miile qu« l'écriture de Kol 
t>ecker et celle de Klein sont idefliques. 
Vous aile): vous en rendre compte. 

Il compara lui-même les deux piècen.pui8 
les paasa aux assistants   Arcun doute né- 
Uit paaaiHc : IMfcedier et Klein étalent 
seute fi même personne, car II n'y a pas 

■    -    ■    - •—'■'—1 îrfen- 

pi'oitris de duiuier k h   , 
velli* eaux pôUibles, de 
nnère au.v quartiers populeuj 

X d'ussumissejiiciil, et    1^ 
de tii'iison» ouvrières s:iiiibri.'. 

Elle n'a rien fuit I 
Dlhinanlèleinent, — La munieipalité de M. 

Charles Uelesulle avail piomis lo démunie- 
loiitont réclamé par toute In pupululii'n. 

Ejlc n'a rien lait 1 
Propreté publique. — Lu municip-ililé de 

M. Charles Delesalle qui, critiquant ceux qni 
l'avaient précédée & l Hftlel de Vme, avail 
promis monta et merveillfis en ro qni Con 
eerne le balsvnge, l'entretien à^s nies et ht 
pntp[*elè pubiiquo, n'est arrivtte par s«iii 
iini>i-évoy«iR-e qnà acculer la ville A pu>oi 
"(X) (KiO francs de plus & renlr<prci>eur du 
balay.ige. sans obtenir d'uutr-a L.jUlLal- 
que pnéeédemmeiit 

Tramwnya — La municipalité de M. 
Charles IJelesalie a promis d'ainéli-irer Ir 
»ervuT d'*9 Tramways. Au lieu de rnnlliplier 
le« vi.itiire.i, d'^ntgmenler In miinliîé du aer 
vn-e, elle H ao<reitlé le »frvi^e des rem-ir 
qu'-t), qui a de grands ineonvénieniK pour les 
vu.t.t^i'urs et les entpli'y'^, et fait de la pla- 
ce de Tourcoing, un »b'iJÔt de voilures. 

Elle II mumpiié ft fle>- pronies^es, 
Iji mnniripnlilé de M Chnrles Delesalle 

«' vante d'avoir dqi'-n^ de l'argent ponr 
les l-^Dles, le« (jiiitiues seolair«9. rAi*'s- 
tan'-e publique, mnis elle n'n fuit que oonti- 
nii'-t. HHiis ii^er ,uii t<:<ns pouvoir le dAliiirc, 
ce qi 1) 1.1 nnmicipalilé raaiefile cl üOciali-^te 
avait établi ou préparé. 

I.iUciî. rné»ntei et jnge^ 1 

Le srrutii «ivrrt li 7 hearr 
Le m.iirc de Lille informe les   éli><:leura 

que par modificalton A larrété du 15 avril, 
]f »eiiitin p.iiir les éleclions miinicipaL's du 
5 m.ii prochain, s'ouvrira dans la ville de 

comme létalenf les mêmes m.is deal Lille, à 7 h'^^irea du malin, cl sera clos à 6 
d •*ére«ls documents. beuio* du sxir. 
- Gvde, dit rinepwleiir Frost, doit avoir Le* ftlecli.iira inscrits qui n'uiiraicnt pas 

eonlmmt sa victime 6 écrire cette leiu-e de revu leur ente eliv-lorule peuvent lu réel«- 
prés"ntsttOB à sa propriétaire II êtsll pro-'mer A ta mnine. bureau de» él«Hofw. 
Kâble'^enl i^sola à tuer Klein cl se préoreu- ^ ret effet, ce bnrean restera ouvert totn 
p il de l'endroit aA H sa eacb««lt Mn4ant!les jours, de t heur» à midi et de iheur.-- 
h nuil nnapaaa^«oagar*faatirWlslS|à 1(1 heure« du soir ;le dimaacb« 6 m«^ 
nuU ehra lui a* ■ p—rwt Mra «rHM   4>m \ sons inlen upiion, de 7 hmres du mahn a 

UaHè lia fnitrm . htié le i se». 
tertre m? 

Paiti Radical et fianicat-Sociallsti 
DE   FRANCE 

(Saotlon d« Mona-an-Barau» 
Ciloycna, 

Nous »ouïmes partisans d'une réfurms 
olcctoitiie. 

Noas venons, en hommes dévoués et »io* 
cerement désintéressés, »wUiciter vus eiif- 
frages républicains aux élections municipa- 
les du 5 mai proclmin. 

Au point de vue puUliquc, nous nous récla- 
ni'.ns du parti radical et radiciil-aocialistc. Si 
nous »tuimus les ennemis déchiràs des par- 
tis réactionnaires, nous U- sommes ^iffalc- 
tiienl du i»arti révolutiounaire-collu^livisle. 
Nuu,s répudions énergiuuoment leurs doctri- 
nes dangereiises et subversives qui ne ten- 
dent rien moins qu'A la suppretsioa de la 
rir.'piiélé individuelle, de l'armée et de la 
patrie. 

Au point de vue conununal,-nous nous of- 
l'irceiiius de réaliser les rêtormes suivi nU^s 

l'uinl de délibéi'alions secrèlos prises dani 
los rouiiinna |iréparutoires faite» en dehurf 
lo lu muirie, mais le grand jour de la dis- 

cussion dans la uallc des séances uèmu, lais- 
sant ft choque cunsoiller la liberté de soa • 
'■pinion. , 

Hudget communal. — Etude d'une répju^ 
tilion plus équitable àr^a charges de» nonlri- 
biiables. Un tableau M^raestricl des dépoo- 
Hes afilcliè dans la innirie permettra ù char 
ijiifî contribuable ik- so reinlre ctinple que 
pas un contiîiie n'aura été dépensé sans on 
connaître su dOAlinution exacte. 

Hygiène et vmrie -- A|ipli^ation stricte do 
la loi du tBrfévrier I90L'. Aii»élinratinn et au^f- 
nontiliim de l'éclairage. Réglemcntntion du 
iitlovtiye cl do 1 entretien do toub a ds nies 

de la commune. 
En-seignemeat. — Lus écittea seninl l'objÄ 

do toute notre »ollicitudc. Nous no néglige- 
rons   rien    ponr pla<'er les élèves dans Tea 
meilleures conditions nmlèriellrs p '   ible«, o^ 
eompHtibles  avec  la  «ilimtion  bin.;.''t.iire. 

I>* crédit alfnclè p-.ur la r>>C"mpr v-r- dea ; 
élèves ayant otXcnii le ceriiflcal d'ètmk'H &»•   ■ 
ra ^-.triclement W'servé fiux candidats et au« 
mullres qui les Heciniptigncronl {>endanl te 
voyage à Tiunkeniue. 

Stibvenli'<iis A UuV-n le» sociélAs de Bfr 
cours iii"tite(3, de niuü'qiio et d»' Ur 

fi'^n«. _ Organtsulion» de 'êtes dans tnua 
les quartiers, »fin do favorise»- te petit com-. 
merce et i-nncipaiement dsns les qnartieni 
populeux el délaissés &. lAn 40 el des Gnin- 
guetlea. 

KI'X leurs. 
Si vous MiMis JHffot dignes de votre coiiflaa- 

oc, votez jHiur la liste entière des radicaux «I 
rodiCîiMt-soiïialistes. car en barrant la route 
t\ lu reaetiiu! et an coJlertivismc.vous amène- 
rez le triiniiphe de la liépubliquc déinocr«- 
tique et ti.iciale. 

ta   Bépublique l Vive Mona-cn-D» 

tes cnndidnU ; P„ Brame, anciea 
«dj.ànl au maire ; R. Alilngra, 
ancien mineur : Rn-ilc Hloii- 
qiiart, ancien boulanger ; ABar- 
b'il électricien ; H. Bernaro, 
emidoyè ; V. CfiHrgnet, ancien 
r.iimnerçant ; î. Delnicr, journa- 
lier Auflusie Dclbecq. menui- 
sier ; D. Delporte. cl-i.rr.'n ; U 
Empifl, ancien rolporteui ; E.-l. 
Frrmaux, ancien conseiller , 
L Gallet, ajusteur-verrier ; B. 
Gaulbler, em|»l'iyè an chemin da 
fer ; A. Grimnnprei, employ* ; 
P. Jean, Ingénreur ; J.-Bte tA» 
maire, ouvrier aux Iramwaï* • 
A. Leclerrq, ajusteur ; A. Mer- 
rier, ouvrier su chemin de fef 5 
G MoruMil. comptable ; A. P"* 
tet, chaudronnier ; D. Prudenc^ 
tonnelier ; H. Splst, paiss«« ' 
^ Tmausr. «inpMp*> 

■nil 


